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ES  AMANTS 

I  N  QU  I  E  T  S, 

PARODIE 


DE  THETIS  ET  PELÉE. 


Le  Théâtre  repréjente  l'intérieur 
Mai/on  de  T  onto  n. 


de  U 


SCENE  PREMIERE. 


C  O  X  X  N. 

•  • 

Air  :  Vous  brillez,  feule  en  ces  retraites. 

U  E  mon  deitin  cft  déplorable  ! 

J’aime  Tonton  ,  &  j’en  luis  bien  traité ^ 
Hélas  ;  mais  elle  eft  trop  aimable , 

Jet  mon  cœur,  &  mon  cceur  en  eit  agité. 

Ai  i  - 


4'  LES  AMANTS  INQUIETS 

Air  :  La  haut  fur  ces  fvfontagnes * 

Déjà  Monfieur  La  Dune 
Kival  trop  dangereux , 

Soupire  pour  ma  Brune 
Il  faut  cacher  nos  feux, 

Tonton  ,  Fille  difcrette  , 

Dans  notre  ardeur  fecrette 
En  vain  comble  mes  vœux; 

Je  ferme  encore  des  plaintes. 

Il  eft  toujours  des  craintes 
Four  les  Amants  heureux. 


S  GENE  IL 

COLIN,  MARI  N  E. 

M  A  R  I  N  E. 


Air  :  Préparons-nous  pour  la  F  été  nouvelle , 

Colin  ,  Colin  5  quel  fouci  vous  arrête , 

La  Dune  prépare  une  Fête  , 

t  r  7 

Ce  riche  Entrepreneur  de  tous  les  Coches  d’Ea 
A  fa  chere  Tonton  va  donner  un  Cadeau. 

Air  :  A  quoi  s'oecupve  APaqdelon. 

■f  11  à> 

Quand  tout  fe  t  rémou  fie  aujourd’hui 
Et  prend  un  air  de  conquête, 

Quand  tout  fe  trémoufle  aujourd’hui, 

D5où  vous  vient  ce  fombre  ennui. 
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PARODIE. 

Mineur.  Je  nepenfe  qu’a  mon  Troupeau. 

Ah  ,  Colin  depuis  quelques  jours 
Vous  avez  l’amour  en  tête  , 

Cher  Colin  parlez  fans  détour. 

Vous  rêvez  à  vos  amours. 

C  O  L  I  N. 

Air  :  Petite  la  F'aliere. 

Par  le  feul  mot  d’amour  je  me  fen$  allarmé. 


Marine. 
Ah  le  pauvre  garçon  ! 


C  o  L  i  N. 

Je  n’ai  jamais  aimé 

Vous  me  faites  rougir.  . .  . 

Mari  ne,  V Interrompant. 

Air  :  Que  j'aime  mon  cher  Arlequin . 


Croit-il  m’en  donner  à  garder-, 
Ah  qu’il  e(t  drôle. 

Mon  ami  pour  te  décider 
Tien  ,  je  n’ai  qu’à  te  regarder  , 
J’en  jure  ma  parole. 

Colin. 

Ah  que  vous  êtes  foie , 
Mari  ne. 


Crois-tu  m’en  donner  à  garder , 
Eft-ce  ainfi  quon  m’en  joie. 


Vv 


ê  LES  AMANTS  INQUIETS, 

Air  :  Du  Cap  de  bonne  Efpérance • 

Colin  que  ce  jeu  finiffe  y 
G’eft  allez  difîimuler  \ 

Aux  yeux  de  la  plus  novice  , 

L’amour  ne  peut  fe  voiler  ; 

Par-tout  où  ce  Dieu  peut  être , 

Nous  favons  le  reconnoître; 

Il  a  beau  s’envelopper , 

L’inftinét  ne  peut  nous  tromper. 

Colin. 

Air  :  Ceft  V ouvragé  d'un  moment . 

J’aimerois  ;  mais  mon  cœur  timide  , 
Craint  de  foupirer  vainement  ; 

Souvent  du  bonheur  d’un  Amant, 

C’eft  le  caprice  qui  décide 
Plutôt  que  le  fentiment. 

Marine. 

Air  :  Eh  vive  Ujeunejfe  qui  ne  vit  que  d’amourl 

Que  cette  crainte  celle  : 

Déclare  ta  tendreffe 
La  plus  fiere  MaitreiTe 
Te  paira  de  retour. 

Eh  1  vive  la  jeunefTe. 

Qui  ne  vit  que  d’amour. 

Colin. 

Air  :  Ah  !  Adaâame  Aproux. 

La  crinte  efl  toujours 
Des  tendres  Amours , 

Le  cruei  partage. 
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PARODIE. 

Marine. 

L’efpoir  eft.  toujours , 

Le  charmant  partage 
Des  tendres  Amours. 


E  N  S  E  M  B  I  F. 

La  crainte  }  n  •  „  S  Le  cruel 

T  ,  r  .  >  eft  toujours  4  T 

L  elpoir  ^  J  £  Le  charma 

Des  tendresÀmours. 


partage 


3S22EE3HE33EC^^ 


SCENE  III. 


TONTON,  M  A  R  I  N  E ,  C  O  L  I  N. 

Marine. 


Air  :  A/a  A/aîtreJfs  cfi  une  Blonde . 


■  /  Elle  Tonton  ,  belle  Brune  , 
Recevez  nos  complimens , 

Pour  vous,  Monfieur  cle  La  Dune 
Prépare  des  jeux  charmans. 

Eh  !  zi  fie  ,  zelle  , 

Lefle. 


\ 


> 


Tonton. 


Partagez  tous  deux, , 

Ces  honneurs  que  l’on  me  de! lin 


Col  i  N  ,  ( à  part.  ) 

Que  je  vais  faire  grife  mine  , 
Mais  ii  faut  bien  voir  ces  jeux. 


LES  AMANTS  INQUIETS, 

Mari  n  e. 

Air  •  Eh  !  Allons- donc  ,  jouez,  violons. 

Des  Nymphes  alloient  par  le  coche 
Gagner  la  Ville  la  plus  proche. 

Pour  recruter  un  Opéra  , 

Par  ces  Syrennes  ambulantes. 

Et  ces  DéelTes  fautillantes , 

Le  Speâacle  s’embellira. 

Et  La  Dune  les  emploira  , 

Pour  difpofer  a  la  tendreffe 
Le  petit  cœur  de  fa  maîtrefTe; 

Mais  j’enteni  déjà  leurs  chanfons,  * 
Eh  !  ailons-donc  jouez  Violons. 

*  On  entend  une  Symphonie. 


SCENE  IV. 

COLIN ,  TONTON ,  MARINE ,  ACTRICES, 

d’O  fera,  chantantes  CT  danfantes . 


Chcsur  des  Actrices. 


N  .  8.  Air  :  Aime  ns ,  aimons-no^s* 

Imez ,  rendez-vous  , 

Il  n’efl  point  de  fort  plus  doux. 

Une  Actrice;. 

Par  nos  Pas  &  par  nos  Voix 
NousTavons  difpofer  des  âmes 


r  ^ 


PAR  O  D  I  E. 
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Kobins,  Financier,  Bourgeois, 

Et  GraiitF  Seigneurs ,  tous  fent  nos  fiâmes , 
Nous  allons  ,  par  notre  Art  vainqueur  , 
Attendrir  auffi  votre  cœur. 

Chœur  des  Actrices. 


Aimez  ?  rendez  vous. 


Pourquoi  faire 
La  févére. 


Aimez ,  rendez-vous  , 
Eprouvez  un  bien  fi  doux. 


Danse  des  Actrices. 


SCENE  V. 

TONTON,  COLIN,  MARINE,  LA  DUNE, 

BATELIERS. 


Chœur  des  Bateliers. 
Air  :  En  mijlico  en  dardillon . 

A 

Not  Bourgeois  ,  prouvons  not’  zélé  , 

En  mifiico  en  dardillon  ,  en  dar  dardar  dar  dar  ; 
Noublions  pas  1  onton  la  Belle , 


Que  d’objet  fi  vanté 
Soit  miftificoté  chanté. 


» 


30  LES  AMANTS  INQUIETS* 

La  Dune. 

■  N°.  x.  Air  :  Etant  a  l’Hôpital , 

Belle  Tonton  bonjour, 

Voyez  toute  ma  Cour, 

Qui  vient  vous  rendre  hommage  ; 

Ces  beaux  Bateliers  fi  bien  mis 
A  tous  vos  ordres  font  fournis , 

C’efl:  un  grand  avantage,’ 

Meme  Air. 

Mon  Frere  Brettifer, 

Gentillâtre  fi  fier, 

Eft  Seigneur  du  Village  ; 

Moi  je  n’ai  que  les  Coches  d’Eau  * 

Et  û  mon  fort  n’eft  pas  fi  beau , 

Tonton  m’en  dédomage. 

Air ,  Tout  du  long  de  la  Rivière ,  ah  qu'il  fait  bon  la. 

Belle  Bateliers 
Recevez  ma  foi , 

De  la  Terre  entière 
Je  me  croirai  Roi , 

Tout  le  long  de  la  Rivière 
Je  donne  la  loi , 

Tout  le  long  de  la  Rivière 
Régnez  avec  moi. 

Tonton. 

Air  :  7vf.  en  vérité  y  vous  avez,  bien  de  la  honte 

Je  mérite  peu  cet  honneur  , 

Vos  foins  favent  me  plaire  ; 

Si  vous  me  demandez  mon  cœur  f 
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PARODIE. 

Oh  ,  c’eft  une  autre  affaire , 

Tous  ces  apprêts  vous  ont  coûté. 

Et  j’en  fuis  bien  reconnoiflante  ; 

Votre  fervante , 

Monfieur  ,  en  vérité  y 
Vous  avez  bien  de  la  bonté. 

La  Duke. 

Air  :  Je  ne  veux  qu  amour  pour  amour . 

Des  foins  que  j'ai  pris  en  ce  jour 
J’attens  une  autre  récompenfe 
Que  ta  reconnoiflance  , 

Ï1  me  faut  amour,  il  me  faut  amour  pour  amour. 

Chœur  d’A  c  t  r  i  c  e  s. 

Il  lui  faut  amour  ,  il  lui  faut  amour  pour  amour. 

La  Dune. 

Air  :  Il  faut  tous  entrer  en  danje. 

Je  vais  me  mettre  à  la  tête- 
De  mes  gentils  Bateliers  , 

Mes  Belles ,  dans  cette  fête. 

Ils  feront  vos  Chevaliers; 

Allons  Gilles ,  allons  Pierre  , 

Frappons  du  pied  contre  terre  , 

Que  chacun  prenne  un  tendron  ; 

Les  Garçons  de  la  Rivière 
Ne  vallent  pas  une  pierre  , 

S’ils  ne  danfent  le  Cotillon. 

i  <  «  j  •  .  *. 


On  danfe. 


it  LES  AMANTS  INQUIETS, 

La  D  Une,  chante  la  Ronde  fui  vante. 

N®.  2.  Air  :  7 rtp  matin  s' ejl  levé  le  Roi  d'Angleterre . 

Dans  la  belle  faifon 
Mieux  que  fur  la  fougère  , 

Se  plaît  l’Amour  fripon 
Le  long  de  la  Rivière  , 

Eh  ,  riez  ,  riez  donc , 

Gentille  Batelière , 

Eh  ,  riez ,  riez  donc. 

Gentille  Tonton. 

#  # 

La  Mere  à  Cupidon 
Naquit  dans  l’onde  claire, 

C’eft  pour  ça  qu’il  fait  bon 
Le  long  de  la  Rivière , 

Eh,  riez ,  &c. 

«g»  # 

Un  beau  Robin  mignon 
A  dotante  crinière , 

Rencontrit  fon  Trognon 
Le  long  la  Riviere , 

Eh  ,  riez ,  &c. 

#  & 
au 

Entrons ,  dit-il ,  entrons 
Dans  ce  Bateau ,  ma  chere , 

Je  vous  promènerons 
Le  long  de  la  Riviere  , 

Eh ,  riez  .  &e. 


S  2s? 


PARODIE.  ,<î 

Il  ramoit  de  façon 
Qu’il  ne  pût  prendre  terre. 

Tout  doux  ils  dévalion 
île  long  de  la  Rivière , 

Eh .  riez ,  &c. 

*  •£ 

Î1  rompit  l’Aviron , 

Et  fans  devant  derrière  , 

Zefte  ,  il  fit  le  plongeon 
Le  long  de  la  Rivière  , 

Eh ,  riez  ,  &c. 

«g»  # 

Faut  avoir  le  bras  bon  y 
Et  favoir  la  magniére , 

Pour  mener  un  Tendron 
Le  long  de  la  Riviere  , 

Eh  ,  riez ,  riez  donc  , 

Gentille  Batelière , 

Eh  ,  riez  ,  riez  donc  , 

Gentille  Tonton. 

On  dan  fi  ï  Air  3  ci- défit  s. 

La  Dune. 

Air  :  tentez,  vous -en* 

(  d  fia  Suite .  ) 

11  eft  tems  que  la  Fête  celle; 

(  a  Tonton .  ) 

Je  vous  ferai  vivre  en  Princelïe, 

Si  vous  me  donnez  votre  cœur  y 
Songez,  fongez  à  cet  honneur. 

Songez  encore  plus ,  belle  Enfant  f 
A  la  vive  ardeur  qui  me  prelTe  ; 

Car  vous  aurez  un  bon  vivant , 

Ventez  vous- en. 
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(  à  Tonton.  ) 

Air  ,  A  dieu ,  Tonton ,  ma  Brune. 

Je  fors  avec  ma  fuite , 

A  dieu  petit  Bijou1 

Tonton. 

Où  court-il  donc  fi  vite  ^ 

11  s’en  va  comme  un  fou  ; 

Quel  embaras 
Sa  retraite  m’évite  ; 

Ah  !  je  ne  croyois  pas 
En  être  fi-tôt  quitte. 


SCENE  VI. 

TONTON,  COLIN. 


Tonton. 

Air  :  Un  Abbé  dans  un  coin. 

Enez ,  il  eft  parti , 
mon  ami  ; 

N  ous  fommes  feuls  ici. 

Colin. 

Ah  !  j’ai  mal  à  la  tête , 

Quel  funeftes  concerts  ! 
Pendant  toute  la  Fête, 

Quels  tourmens  j’ai  foufferts.- 


P  A  R  O  D  I  E, 


Air  :  Et  j’y  pris  bien  du  plaijir.  ■ 

Payez  moi  de  mon  martyre. 

Si  mon  feu  peut  vous  flatter  ; 
L’ardeur  que  je  vous  infpire, 

A  préfent  doit  éclater  : 

Parlez.  .  .  ou  fans  me  rien  dire  , 
Pouflez  un  tendre  foupir  ; 

Dans  vos  yeux  laiflez- moi  lire, 
Que  Colin  vous  fait  plaifir. 

T  O  If  T  Ç>  N. 

Air:  Je  n’entends  plus  dejfous  l’Ormeau. 

Vous  regarder.  .  .  &  foupirer. 
Que  vous  faut-il  encore. 

C  o  i  x  N. 

Vous  ne  pouvez  trop  raflurer 
Un  cœur  qui  vous  adore. 

T  o  n  x  o  ir. 

Quand  je  réponds  à  votre  efpoir 
Faut- il  avoir 
Des  allarmes  ? 

C  o  L  i  N. 

Je  crains  vos  charmes  ; 

Ils  ont  trop  de  pouvoir. 
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Tonton. 

Air  :  Il  ejl  gen  gen  gen ,  il  efi  ti  ti  tu 

Si  La  Dune  vous  fait  peur. 

Voici  bien  autre  chofe  ; 

Apprenez  qu’un  beau  Monfieur 
Four  moi  fe  propofe  ; 

C’eft  le  Seigneur  d’un  Hameau  > 

Il  me  promêt  un  Château. 

Il  efl:  gen  gen  gen ,  il  efl  ti  ti  ti ,  il  efl  Gentil 
homme. 

Colin. 

« 

Ah  !  ce  coup  m’affomme. 

Air  :  Eh  !  tant  tant  tant . 

C’eft:  Brettifer. 

Tonton.' 

Oui ,  c’eft  lui-même. 

Colin. 

Bien  n’efl  égal  à  mon  dépit  ; 

Hé  bien  !  Voyez  5  chacun  vous  aime  y 
Ne  vous  l’avois-je  pas  bien  dit. 

^la  c’que  c’efl  qu’d’étre  fi  jolie  , 

Aux  Galants  vous  faites  envie. 

11  en  vient  tant  &  tant  tant  tant. 

Tonton. 

Ah  !  plus  tu  m’en  vois  fuivie , 

Plus  ton  Triomphe  efl  éclatant. 

Col  in 


e 


parodie. 

.  •  * 

C  O  I  I  N. 


N.  5*  Eh  \  n'vla-t'il  pas  que  j’aime. 

Je  ne  fuis  qu’un  fimple  Berger  , 

.  Qui  fans  Art  cherche  à  plaire , 

Et  je  n’ai  rien  pour  engager 
Que  mon  ardeur  fincére. 

Tonton. 


Aie  me  air. 


Le  cœur  ne  doit  prendre  pour  loi 
Qu’une  tendrelle  extrême  ; 

Et  le  Berger  devient  un  hoi , 

Dès  qu’il  plaît  &  qu’il  aime. 

Colin. 


Alème  air . 

Mon  tréfor  le  plus  précieux  , 
C’eft  cette  vive  flâme, 

C’eft  cette  yvreflfe  que  tes  yeux 
Font  païïer  dans  mon  ame. 

Tonton. 


Aderne  air . 

Eh  !  quel  tréf  ^r  a  plus  d’attraits  ! 
Colin  n’a  rien.  .  .  il  aime. 

Sans  amour  fon  ,’ignorerois  , 

Qu’il  fut  un  bien  luprême. 

B 


I 


T1 

I 


E  SL-  A  M  A  N  T  S  INQUIETS; 

■»  w.  -  * 

Air  :  Quel  plaijîr  quand  oj\  s’aime  bien. 
Mon  cœur  eft  à  toi,  j’ai  le  tien.'  * 

r  v*  IN  «  % 

,  «  .  4  *  '  -*  ‘  '  -  ^ 

E  N  S  E.ÏJ  ,B  ï.;  E. 

-  r  ?  T 

4  v  J  .  *  »  -s  «  f ' 

4  >  -  *  *•  •  i  .... 

Quel  plaifir  quand  ôn  s’aime  bien. 

*  - 1  O  ^  ■  ’  *  :  -  1  •  ’  'l  -,  .  •:  ■ 

’  .Ç  -P. 

La  douceur  de  notre  lie.n. 

Aux  Dieux  fèroit  ënvie. 


-  x,  -* 


r. 


Colin.  ^ 
Tonton.  5 


*  *-  »( 


Ensemble. 

>  «  f 

n  *  ;  .  _  •  *  |  !  ’ 

Ne  longeons  plus  à  rien , 

U  1 

*  *  i 

Qu’au  bonheur  de  la  vie. 


SCENE  VII. 


Le  Théâtre  repréfente  un-  P'avfage.  La  Rivière 
baigne  une  Coltne ,  fur  laquelle  ef  un  vieux 
Château: flanqué  de  Tourelles* 

MARINE,  NANETTE. 

N  À  N  E  T  T  E. 

Air  :  Ces  Filles  fojit  fi  fottes. 

J  X.  *  X  J  J  * 

N  On ,  non,  Marine ,  je  le  vor  $ 

Colin  n!a  point  cbamour  pour  toi* 


£  ‘A  K  O  D  î  H. 


•  %  i  4.  , 

Marine. 

•  4 

21  n’ofe  encor  s’ouvrir  à  moi. 

j  - .  ; 

y  .  -s  •  -  _ 

N  ANETTE. 

■  •  • 

A  4  •  4 

Un  vain  efpoir  t'occupe  , 

Colin  n*a  pùint  d'amour  pour  toi  ; 
Et  ton  cœur  eft  bien  dupe  ma  foi  , 
Et  ton  cœur  eft  bien  dupe. 


M  A  R  I  N  E. 

•  —  »  -  •  *  • 

> *  *  - 

l\o.  4*  Air  :  La  Bretonne >  eu  les  Madelonnettes # 


.  Colin  m’aime  ,  tout  me  le  prouve  ; 
S'il  me  voit ,  d’abord  il  s’enfuit; 

Seul  avec  mot  quand  il  le  trouve  j 
Il  fe  tait ,  il  eft  interdit.  ’  ° 

N  A  N  E  T  T  Es 

•  -**-  *  +  ±  -  -  .  *  — 
r  .  . 

Ah  !'ma  Coufine , 

Je  fuis  peu  fine 
Blais  quand  j’aurai  l’âge 
D’aimer  à  mon  tour; 

Mon  cœur  vif  &  tendre; 

Ne  pourra  prendre,  : 

Un  air  fluvage 
Pour  de  l’amour. 


N°.  j  Air  :  Ronde  de  Fiat  h, 

C’eft  bien  autrement 

Qu’un.  Amant , 


w  i 
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Rend  humage  à  fa  MaîcrefTe; 

Cii  aime  peu  , 

Quand  on  cache  fon  feu 
A  lobjeL  de  fa  tendreffe. 

Marine. 


Âir  :  L  a  belle  Helene. 

Ab  !  Colin  nfaime. 

J'en  crois  mon  cœur, 

N  À  N  E  T  T  E. 


Ton  cœur  lui-même 
Lft  un  menteur. 

^5.  Air  :  Vautre  jour  d'un  air  enfantin* 


Colin  &  Tonton  l'autre  jour , 
Etaient  dans  un  lieu  foiitaire  ; 

Je  crois  qu’ils  fe  partaient  d'amour  ; 
Ils  avoient  un  air  de  miftere  : 


Ils  foupiroient , 

Se  regardoient , 

Tous  les  deux  d’un  air  tendre. 


a: 


A  R  I 


.N 


XL» 


Nanetre  qu’eft-ce  qu’ils  difoient. 

N  ANETTE. 

Je  n'ai  pu  rien  entendre. 

M  A  R  I  N  E. 


Air  :  B  cachez,  Nayades-  vos  fontaines^ 
Cette  nouvelle  me  délble. 


PARODIE.  a* 

N  A  N  E  T  T  E. 

Me  voila  quitte  démon  rôle; 

Car;  on  n’a  plus  befoin  de  moi. 

Adieu.  Elle  fart. 

Mari  ne. 

Tonton  ici  s’avance  ; 

Prenons  un  air  de  bonne  foi 
Pour  mieux  gagner  fa  confiance. 


SCENE  VIII. 

MARINE,  TONTON. 

Marine. 

Air  :  Ma  Tourlourette  en  amourette. 

"\^ Enez-vous  rêver  en  ces  lieux  , 
Aux  conquêtes  que  font  vos  yeux  ? 
Que  votre  fort  elt  glorieux 
Ma  Tontorrette  , 

En  amourette. 

On  m’a  dit  qu'un  riche  Seigneur  , 
Vous  offre  encor  fon  cœur. 

Tonton. 

Air  :  Toujours  va  qui  danfc. 
J’aime  mieux  i’amour  ingénu* 

O 

— _  •  •  • 

B  11  } 
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Qui  dans  nos  Eofquets  habite  3 
A  la  Cour  il  n’eft  pas  connu» 

Marine. 

C’eft  bien  dit  ma  petite  , 

Et  parmi  nous  cet  amour  là  ,  ] 

Fait  toujours  réfidence. 

Ta  la  la  la  la  la  la  la , 

Toû jours  va  qui  danfe. 

Air  :  Un  Berger  qui  pour  moi  fouïire? 

Un  Berger  qui  cherche,  à  me  plai 
Me  rend  fenfible  à  fes  maux  ; 

Aux  plus  illuflres  Bivaux: 

Ï1  efi  digne  qu’on  le  préféré. 

Ah  !  qu’il  elt  beau  ,  qu’il  efi  charmant» 

T  O  N  T  O  N. 

Comment  nomme-t’on  cet  Amarti 

Air  :  Pourvu  que  Colinrne  voyez.-vouu 

A  m’informer  d’un  nœud  fi  doux  ? 
Notre  amitié  t’invite. 

Marine. 

Je  n’oferois. 

Tonton. 

C’eft  entre  nous. 
Marine. 

Cç%iu  a  pris  des  foins. . .  voyez- vous» 


•ni 


Tonton,  émue. 

Colin ,  Colin  !  ,  3  . 

M  A  R  I  N  E. 

'  •  .  V  7  -  •  -  J  •  j 

Quoi ,  qui  vous  agice  ? 

Vous  êtes  interdite. 

Air  :  Ai. u s  mon  Berger  efî  fi  aijcret. 

;  (  A  pare*  ) 

Son  air  m'en  fait  allez  connoître  j 
■v  A  Tonton.  ) 

Vous  approuvez  un  li  beau  choix. 

Tonton. 

J’ignorois  qu’il  fut  fous  vos  loix  ; 

Qu'il  cache  bien  fon  jeu. 

(  A  part)  Letraîcre, 
Marine. 

-  w 

Ah!  mon  Berger  eft  fi  difcrer , 

Que  je  fuis  fure  du  fecret. 

Air  :  Tas  tu  asraifonla  Tulipe . 

Je  vois  Monfieur  de  la  Couture  , 

Le  MeiTager  de  Brettifer  : 

Le  la  part  d’un  Seigneur  fi  cher  ; 

C’eft  vous  qu’il  cherche  j’en  fuis  fure  : 

Ceci  ne  veut  pas  de  témoin.  _ 

(  A  part  en  s'en  allant  ) 
Tu  ne  le  porteras  pas  loin* 


2  4  LES  AMANTS  INQUIETS  , 


SCENE  IX. 

LA  COUTURE,  TONTON. 

La  Couture. 

Air  :  Son  joli  petit  Corbillon . 

J  E  viens  pour  vous  gentille  Brune  , 

A  voir  mon  maître  il  faut  vous  préparer  ; 

Ne  manquez  pas  votre  fortune  : 

Un  tel  Amant  va  bien  vous  honorer. 


Tonton. 

Allez  Moniteur  l’AmbalTadeur , 
Gardez  vos  avis  ; 

Je  fens  tout  le  prix 
Tout  le  prix  d’un  pareil  honneur. 


SCENE  X. 

TONTON. 


Air  :  Les  Pellerins. 

T,. 

J.  Riftes  honneurs  ,  gloire  cruelle  , 
Vous  me  genez  ; 

Mes  délits  vers  un  infidèle, 

Sont  entraînés  : 


P  A  R  O  D  I  E.  25  ; 

Plus  d  'une  belle  pour  punir 
Un  cœur  parjure , 

Proficeroit  avec  plaifir. 

D’une  celle  avanture. 


SCENE  XL 

COLIN,  TONTON, 

Colin,  gn  aiment 
Air  :  Vtcn  ma  Bçrgere  vicn  feulât  e.. 


T 


Oncon  je  vous  trouve  feulette 
O  lonlanla  ,  landerira  ; 

Que  mon  ame  en  eft  l'atisfaite, 

O  lonlanla . 

Tonton,  l’intérompAnt. 

Air  :  Gentille  Pcllerine. 

Allez  chercher  Marine  ; 

Allez  chercher  Marine. 


Coi 


I  N. 


Vous  me  faites  la  mine  , 
Eh  pourquoi  donc  cela  ! 

Ton  ton. 

Marine  a  fçû  vous  plaire  ; 
Je  fçait  tout  lemiftére. 


LES  AMANTS  INQUIETS, 

C  O  I  IN, 

Que  dites  vous ,  ma  chere. 

Tonton. 

Ouida,  Moniteur  ,  oui  dai 
ü efï  fort  bien  fait ,  on  vous  imitera  a 

La. 

Air  :  Je  .n'en  dirai  pas  le  nom. 

Hélas  !  Que  j’étois  contente  , 
Quand  je  faifois  quelque  Amant  s 
J’aurois  voulu  bonnement  * 

Qu’il  m’en  fut  venu  cinquante  ; 
Pour  le  plaifir  fingulier  3 
De  les  voir  tous  dans  l’attente 
Pour  le  plaifir  fingulier  , 

De  te  les  facrifier. 

Air  de  A-îonfieur  l'Homme. 

Vos  foupçons  me  font  outrage  x 
Il  faut  s’éclaircir. 

Tonton. 

Je  n’entends  rien  davantage  , 

Je  veux  te  punir  ; 

Mais  on  tire  ,  *  &  l’air  réfonne 
Du  bruit  du  tambour  : 
Brettifer  vient  en  perfonne 
Me  faire  la  cour. 

*  On  tire  du  Château ,  &  le  tambour  bat « 


PARODIE. 

Air  :  De  tous  le :  Capucins  du  monde* 

Je  vais  répondre  à  fa  tendreffe , 
Dépit ,  intérêt  ,  tout  m’en  preflTe  » 
Mon  cœur  va  goûter  en  ce  jour 
Les  agrémens  de  l’inconfiance* 

La  douceur  d’un  nouvel  amour* 

Et  le  plaifir  de  la  vengeance. 

Colin. 

Sur  le  ton  des  deux  derniers  vers  précedenst 

Et  moi ,  je  lui  vais  fans  détour  f 
Déclarer  notre  intelligence. 


T  o  n  t  o  n. 

Air  :  Dans  un  détour»  ' 

Qu’ai  je  entendu  ! 

Àh ,  téméraire  5  qu’ofe-tu  ? 

Tout  l’eroit  perdu  , 
Songe  à  cacher  tçs  tranfports. 
r:  Sors. 

Colin, 

Dans  l’état  où  je  fuis  y 
ie  r/écoute  plus  rien,  *« 

f  •  •  • 

T--* 

O  N  .  T  O  X. 

Je  frémis. 


/ 


l  5  LES  AMANTS  INQUIETS , 

C  O  x  I  N. 

Je  me  livre  aux  fureurs 
D’un  rival  odieux. 

Tonton. 

Je  me  meurs. 

(  On  entend  le  Tombeur  ) 
Colin. 

Vien  Brettifer , 

Et  dans  ce  cceur  qui  lui  fut  cher  , 

Vien  plonger  ton  fer. 

(  Le  Tambour  bât  ) 
Tonton. 

Le  bruit  redouble  ,  c’efl  lui. 

Fui. 

Colin. 

Air  :  JILa  F anchon  ne  pleurez.  pas» 

J'obéirai  ,  fi  jevoi 
Finir  ta  rigueur  extrême. 

Tonton. 

He  bien  !  mon  cher  éloigne-toi  , 

Je  crains,  c’efl  prouver  que  je  t’aime. 
Que  cela  foit  dit  en  deux  mots  , 
Apprends  à  fortir  àpropos. 

(  Le  Tatnbgter  bat  ) 


PA  R  O  D  I  E. 
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SCENE  XII. 

BRETTIFER  ,  TONTON  ,  un  Tambour. 

\ 

Brettifer. 

♦  » 

Air  :  Tambour  de  l’amour  ,  &c. 

P  Arcout  en  ce  jour  , 

Au  fon  du  Tambour  , 

Qu’on  annonce  l’amour 
Que  Tonton  m’infpire. 

(  Le  Tambour  bat.  ) 

(  A  Tonton.  ) 

Souffrez  qu’en  ce  jour , 

Au  Ton  du  T ambour , 

Un  Seigneur  plein  d’amour  , 

Près  de  vous  ioupire  ; 

Tout  dans  nos  cantons  , 

Brûle  pour  vos  traits  mignons  : 

Ah  !  combien  ces  yeux  fripons 
Font  de  vacarmes- 

Trop  d’éclat  vous  fuit , 

Et  l’amour  qui  me  conduit , 

Doit,  pour  répondre  à  vos  charmes , 
Faire  autant  de  bruit. 

(  Le  Tambour  bat.) 


LES  AMANTS  INQUIETS  ; 

Tonton. 

.  Air  :  T n  badinant }  en  folâtrant. 

Oh  J  vos  ardeurs  font  trop  bruyantes,* 
(  Brettifer  fait  retirer  le  tambour ,) 


B  RE  T  T  I  F  É  R, 


C'eft  pour  honn^rer  vos  appas. 

Sous  mille  formes  differentes. 

Aux  belles  y’ai  tendu  mes  las  : 

Ces  métamorphofes  galantes  , 

Etoient  l’effet  :v 
E)'un  amour  fecret  : 

En  Financier  , 

En  Officier, 

In  Confeiller, 

.  En  Bourgeoi^„en,!Ya^f«  Q 
que  bai  fait  de  conquêtesÈ’riilantes  f 
Et  fur- tout  en  petit:  Goler. 

1  ’  -  ^  V  'J 

/  r 

.  r  *■  î  'f,>  *  •.  riQrj  "T  * 

Mr.  le  Frevot  des^îarchfind.s  *  &C* 

'  .  vîw  î  1  -  }\  K  r.  ■ 

Auiotrrd’hui  c’eff  comme  Seigneur 
'Que  je  déclare  mort  ardeur. 

*  f  f  *  •  p  »  •  f  ,  «  ; 

»r  ^  î  ‘  *  1  - 

-  T  O  N  T  O  N. 

•  *  ?  : 

;  *  ?  f**;  *  -  -  »  %  T*  f  »  '•  •  '  •  <  • 

t  ~--  .  O  ^  JiU 

Les  Seigneurs  n’ont  qu’un  goût  frivole 

I  eur  ceÈür  effc  d’abeïd  prévenu  ; 

Fiais  leur  amour  tient  il  parole  ;  • 

II  s’en  va  comme  il  ell  venu. 


Air  :  Il  efi  me  Sophie ,  &c, 

0  %  i  r  •  'f  c'*  f  ’  * 

.  i  ±  v>  «  •  -  — 

11  eft  vrai  que  mon  coeur 
V doit;  de  belle  en  belle. 

Je  me  fàifois  honneur 
De  leur  être  infidelle  > 

Pour  paffer  le  tems  , 

J’en  avois  cinq  cens. 

Bon,  mille,  &  plus  encore , 
Tonton  ,  des  pluscharmans  objets 
Vous  raiïemblez  tous  les  attraits  * 
Et  fans  partage  pour  jamais  > 
Tenez  ,  ié  vous  adore, 

Tenez,  je  vous  adore. 

,  .•  •  iL  : 

N°.  6  Air  :  Dieu  des  amesl 

,  r  # 

t  fc ,  i  *  ,  «  |  .  ;  ’i  * 

*Un  cœur  tendre 
7  Toit  fe  rendre 
A  l’amour  plus  d’une  fois  •  .. 

C’ed  s  inflruire  - 
Pour  elire  -i 

L’objet  digne  de  fon  choix. 

Un  volage 
Qui.  s’engage 
Satisfait  la  vanité  , 

Son  hommage 

-,  n  t  ®  'f  r  * 

rft  le  gage 

Le  plus  cher  à  la  beauté. 
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Tonton. 

Vaudeville  de  Ai  arma  Fabulijle . 

Un  Papillon  vole  de  rofe  en  rofe 
Et  rend  hommage  à  toutes  à  la  fois. 

De  lalïitude,  enfin  il  fe  repofe 
Sur  quelque  fleur  ;  efl-ce  là  faire  un  choix. 
Coquêts  fixés  ma  fable  efl-elle  obfcure 
Lure  iure  lure  , 

Votre  cœur  vous  l’expliquera  , 
Leralera  lera. 

»  r 

<  B  R  E  T  T  I  F  E  R. 

Air  ’•  Ta  t'il  levé  la  gorger ette. 

Prenez  ün  peu  plus  d’affurance 
Aux  difcours  d’un  fidele  Amant. 

Pour  vous  prouver  clairement 
Quelle  doit  être  ma  confiance  , 

V ous  allez  dans  le  moment 
Avoir  un  Divertiffement. 


Tonton,  Sur  le  ton  du  dernier  Vers. 
La  belle  preuve  aflurement. 

«y  * 

--  *  -  •  »_'*• 

B  r  e  t  T  i  F  E  r  [à  la  Cantonade.  ) 

Air  :  Entre  l’Amour  &  la  raifon. 
Ralfemblez-vous  tous  à  ma  voix  , 


Et  venez  célébrer  mon  choix. 


A  tonton. 


Tous 


PARODIE.  3$ 

«  *  • 

Tout  le  long  de  ces  avenues  , 

J’ai  fait  cacher  mes  g  ms  la  bas  , 

On  ne  me  reprochera  pas 
Que  ma  fête  tombe  des  nues. 


SCENE  XIII. 


BRETTIfER  >  TONTON, LA  COUTURE 

è 


Entra  de 


\ 


Meuniers  &  Meunières 
Gardes-C  hasse  , 
Bergers  &  Bergères  , 

Bûcherons , 


c 


BrETTI  FE  R, 

«  « 

Air  :  Non  ,  non ,  il  n’eft  point  de  Jijoli  nom. 


-  r  • 


D  Ans  vos  chants  joignez  fansceiTe 
Le  nom  de  Tonton  au  mien , 

Car  fans  cette  gentilleile 
De  moi  vous  n’obtiendrez  rien  / 
Chantez  donc  , 

Qu’il  n’eft  point  de  fi  joli  nom 
Que  le  nom  de  ma  maîtrelîe  v 
Non  ,  non , 

Il  n'eft  point  de  h  joli  nom 
Que  le  nom  de  ma  Tonton. 


(  Le  Cor  de  chajfc  joue  le  commencement  de  l'air  fuivrtJih) 

G 


LES  AMANTS  INQUIETS* 

BrETTIXER. 

Âir  :  Ah  !  que  la  Forêt  de  Cythcrel 

Que  îe  Cor  au  loin  dans  la  plaine, 

-  Porte  le  fon.- 
D’un  li  beau  nom  : 

.  Avec  le  Chœur  &  le  Car. 

Tontaine  ,  Tontaine  ,  Tonton* 

Seul. 

Chantons ,  chantons  à  perdre  haleine. 

Et  Epettifer  6c  fa  Tonton. 

Avec  le  Chœur  &  le  Cor. 

*  -  - 

Tontaine,  Tontaine  ,  Tonton  l 
Tonton ,  Tonton  ;  Tontaine  ,  Tonton. 

Ou  danje. 

Là  Couture,  i  Tonton . 

Air  :  Achevons  notre  cruchon . 

Rendez  Brertifer  content. 

Avec  le  Chœur. 

En  plein  plan  ramampîan  tirelire  en  plan. 

Seul . 

Ce  Seigneur  riche  &  galant, 

Pour  vos  beaux  yeux  foupire. 


( 


PA.RODÎÊ, 

Avec  le  Chœur. 

Four  vos  beaux  yeux  foupire  ? 
Racamplan  tire  lire. 


Seul . 

De  lui  tout  ici  dépend. 

Avec  le  Chœur. 

En  plein ,  plan  }  rantamplan ,  tirelire  en  plan. 


Seul. 

De  lui  tout  ici  dépend  , 

Et  lui  de  votre  empire. 

Avec  le  chœur. 

Et  lui  de  votre  empire  , 

Rantamplan  tirelire. 

Seul. 

La  fortune  vous  attend. 

Avec  le  Chœur. 

V 

En  plein  ,  plan ,  ratamplan ,  tirelire  en  plan. 

«r 

Seul. 


La  fortune  vous  attend  , 
Laiflez  vous  y  conduire. 

‘  Avec  le  Chœur. 

Laiiïez-vous  y  conduire  , 
Rantamplan  tirelire. 


t/n  cet  endroit  on  joue  lu  temp'tc  de  V  Opéra  ,  &  lu  fît 

eft  interrompue  pur  l'arrivée  de  La  Dune.  è 

C  i  j 
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SCENE  XIV, 

LES  ACTEUKS  précédens  ,  LA  DUNE» 


La  Dune  paroijfant  armé  d'un  croc 
dans  un  Bateau  fur  la  rizière  9 
accompagné  de  deux  Bateliers » 

Air  :  C’ejl  qu'ça  rivons  va  brin , 

rJ1  Ont  beau  ,  tout  beau  ,  Moniteur  mon 
frere  ; 

Je  viens  ici  troubler  le  Bal  • 

Etes-vous  afléz  téméraire 
Pour  vous  déclarer  mon  rival  ; 

Cajoler  ainfi  ma  Maîtreffe  , 

C’eft  n'avoir  point  de  politeffe , 
y  fuis  bin  aile  a5  vous  I’  dire  enfin  ^ 

C’efl  qu’  ca  n’  vous  va  brin , 

Cta  n’vous  va  brin. 

Brettifer. 

Air  :  Paris  ejî  en  grand  deuil • 

Modérez  vous  Cadet,. 

Tonton  eft  mieux  mon  fait; 

Je  ris  de  votre  audace. 

J’emmene  mon  Balet  , 

Je  laiffe  mon  Valet, 

Vous  parler  à  ma  place. 

Brettifer  fort  avec  les  Danfenrs  dr  Danfeufes , 


P  A  R  O  D  I  E. 
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SCENE  X  V.. 

L  A  DUNE,  LA  C  O  U  T  U  R  E, 

•  * 

La  Dune. 

Air  :  Ah  !  que  le  Fditxbvurg  St.  Jacques* 

M  E  prend-t’il  pour  un  JocrifTe  ; 

Nous  allons  avoir  un  beau  train. 

Tonton  me  rend  trop  de  juftice 
Pour  choifir  cet  Aigrefin. 

Brettifer  en  vain  fe  flatte  , 

Trop  tard  il  s’eft  déclaré. 

La  Couture. 

L’Amant  le  dernier  en  date. 

Et  louvent  le  préféré. 

La  Dune. 

Air  :  Les  Tretnbleur s . 

Si  fon  h  umeur  eft  altière , 

La  mienne  n’eft  pas  moins  fiére  ; 

J’ai  pouvoir  fur  la  Rivière-, 

Je  puis  lui  jouer  d’un  tour; 

Si  je  perce  une  barrière, 

Qui  retient  l’eau  prifonniére , 

-i  oute  fa  gentilhomiére 
Sera  noyce  en  un  jour. 


I 
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La  Couture. 

Air  :  Comment  faire. 

Combien  de  gens  en  pâtiroient  , 

Que  d’innocens  y  périroient. 

La  Dune. 

D’accord  ;  mars  je  fuis  en  colère* 

La  Couture. 


A  L’amiable  accordez-vous , 

Il  eft  quelque  moiens  plus  doux. 

L  a  D  un  e  . 

-  i>  «  * 

Comment 


faire 


s 


L  A  C  O  U  T  U  R  E. 

Air  i  L'autre  jour  dans  une  Chapelle t 

Ici  près  dans  une  carrière, 

Dabi  te  une  vieille  Sorcière. 

Ln  lui  préfentant  votre  main 
Vous  apprenderez  votre  def  * 

L  a  D  u  N  e. 

Air  :  Robin  ture  litre  litre* 


a 


S  Vos  confeils  font  fort  prud ens  9 
Suivons  les  Mons  la  Couture  ; 

Je  vais  fans  perdre  de  rems  ^ 
Ture  luré. 


PARODIE, 

Savoir  ma  bonne  avanture, 
Robin  cure  lure  lure. 

Il  fort  avec  la  Couture. 


3»--iwH«ïK3asas-  sæsœ*-  *sa*± 


SCENE 


X  V  ï. 


Le  Théâtre  repréfente  Un  ter  kur  d'une  Carrière  ,  dans 
le  fond  fur  un  monceau  de  pierre ,  ^  la  figure 


a  un  vros 

C3 


Chat . 


ARLEQUIN,  Bohemiene ,  Aveugles 
des  Quinze- Vingts ,  en  robe. 

La  Bohémien  e. 

•v  v  j  ..  .  .  .  ;  .  •  j  ± 

Air  :  Unfiot  qui  veut  fiairc  l'habile. 


s 


«CV 


I  ma  fcience  ne  me  trompe  , 

On  doit  bientôt  ici  me  consulter  ; 

On  en  impofe  par  la  pompe  ,, 

Avec  grandeur  je  vais  repréfenter  : 

J’ai  fait  venir  ces  figures  Imiflres. 
Pour  être  les  Minières 
De  l’aveugle  fort  ; 

Leur  chorus ,  s’il  ell  d’accord  > 
Préviendra  d’abord. 

n  j eue  le  commencement  de  l'air  ,  6  Defî i rc 

•  •  •  • 
C  1.U1 


WJ 
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La  Bohémien  e. 

Air  de  l’Opéra. 

■ 

O  Deftin  !  qu’elle  prudence 
Peut  s’oppofer  à  tes  rats. 


Air  :  Tout  roule  auiourd  hni  dans  le  ?no?tdc. 


Sans  mérite  un  Faquin  s’avance  , 
Tu  fais  un  Doâeur  d’un  Mi  dus.  : 
Tu  mets  Jafmin  dans  l’opulence  , 
Par  desreflbrts  qu’on  ne  fait  pas. 
Tels  brilleroient  à  l'audience  , 

Que  tu  fais  marcher  aux  combats  , 
Et  tels  femblent  nés  pour  ladanfe. 
Qui  portent  de  graves  rabats. 


Avec  le  Chœur, 

O  deftin  I  qu’elle  prudence. 
Peut  s’oppofer  à  tes  rats. 


SCENE  XVII. 
COLIN,  LA  BGHEMIENE ,  Aveugle 

Colin,  à  la  Bohtmkne . 

Air  :  AUns  le  voir  a  St.  Clou  ,  &c. 


J  ,  E  Maître  des  Bateliers , 

Ce  fameux  Monfeur  La  Dune, 
Va  venir  ici  des  premiers , 

Pour  lavoir  fa  bonne  fortune* 

.  .  *  *■  -  • 
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Vous  me  rendrez  Tefprit  content , 

Si  vous  voulez  en  attendant , 

Madame  la  Bohemiene 
M’apprendre  auffi  la  mienne,  ^ 

La  Boheihiene. 

Air  :  Trous  ferez,  belle  Princejfe ,  &c. 

» 

Boute  ,  boute  ,  boute  ,  boute  , 

Boute  l’argent  dans  la  main. 

Cous, 

Faut-il  vous  paier  ? 

La  Bohemiene, 

Sans  doute. 

Colin. 

Colin  vous  paira  demain. 

La  Bohemiene. 

O-làl’raguioux,  6  la  la  lal’raguioux  * 
J’entre  en  couroux. 

Faquin  retirez-vous. 

Avec  le  Choeur. 

Fin  de  l'air  non  je  ?ie  ferai  vas. 

On  ne  répond  ici  qu’aux  gens  pécunieux. 

Sortez  9  fottez ,  forcez  ;  promptement  de  ces  Beux. 
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C  O  X  I  N. 

Air  :  N’a-votts  pas  vnpajfcr  Marguerite  ma  miel 


Je  n’en  veux  point  forcir  , 

Il  faut  que  j'y  fou  pire. 

O  lire  ,  ô  lire  , 

Mon  douloureux  martire- 
A  loilir. 

La  B  o  h  e  m  i  E  N  E. 
Meme  air. 

Tu  veux  donc  refter  là  ? 

He  bien  ie  me  retire  , 

O  lire  ,  ô  lire  , 

Pour  te  laifler  tout  dire 
On  s’en  va. 


[ 


?  « 

ms 


[bis\ 


La  'Bobemiene  efi  prête  à  fe retirer  avec  Je  s 
Aveugles  ;  La  Dune  qui  entre  l'en  empêehç : 


SCENE 


XVIII. 


LES  ACTEURS  PRECEDENS  ,  LA  DUNE, 
La  Dune,  arrêtant  la  Bohemîene. 

Air  :  Quand  je  fuh  dans  mon  C  or ps-de -Garde» 

TJ 

jl  Ourquoi  quitter  ainfi  la  fcénej 
Colin  doir^plutôt  ven  aller* 

A  Colin , 
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PARODIE. 

t 

L’ami  ta  préfence  me  gène  , 

Je  veux  fans  témoin  lui  parler. 

Colin  fort . 


SCENE 


XIX. 


LA  DUNE  LA  BOHEMIENS,  Aveugles. 

La  Bohemiene. 

Air  :  Belle  digue  don  digue  don  don  daine . 

O  O 

L)  Uel  fujet  ici  vous  amena  ; 

Digue  digue  don  digue  don  don  daine. 

La  Dune. 

Mon  frere  «S:  moi ,  nous  brûlons  pour 
Tonton  ; 

Ma  belle  diguedi ,  ma  belle  diguedon  , 
Qui  des  deux  y  perdra  fa  peine  ? 

La  Bohemiene  fafant  fgne  qu'on 
lui  donne  de  r argent. 

O 

Digue  digue  don  digue  don  don  daine. 

L  A  Dune,  lui  donnant  une  hourfe . 

Air  :  Le  Gourdin , 

Pour  nous  épargner  du  train  , 

Interrogez  le  Deftin  : 
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A  fes  ordres  je  vous  jure , 

Nous  nous  rendrons  fans  murmure. 

La  Bohémien  e. 

Lure ,  lure  ,  lure ,  lure  ,  lure  , 

Je  vais  conjurer  mon  lutin. 

Guère  lîn  guin  ,  guère  lin  guin  guin ,  guère  lin  guia 
guin  guin  guin. 

Air  :  Je  viens  exprès  de  Congo, 

De  par  Monfieur  Belzebut 
Paix  ,  pfit ,  mot,  chut  , 

Ré  fi  ut , 

Ne  troublez  pas  mon  début  :■ 
L’enthoufiafme  augmente  , 

Que  tout  ici  prefto  q  ô  ,ô  ô , 

RelTente 

Le  même  vertigo  ô  ô  ô  ô’  * 

RefTente 

Le  même  vertigo. 

Air  :  A  Paris  lui  a  trois  filles  ,  ôica 

Rendons  bOracle  en  cadanfe^ 

Quinze- Vingts  ,  entrez  en  danfe. 

Danlêz ,,  daniezdonc,  doubles  traîtres j 
Puifqu’ennn 

Tout  doitdanler  ,  jufqu’aux  Prêtres, 

Du  Deftin. 

Danfe  des  Aveudes* 

•b 
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PAR  O  D  I  E: 

La  Bohémiens. 

Air  :  Du  haut  en  bas . 

Je  vais  parler  : 

Que  chacun  rremble  ici  d’avance  > 

Je  vais  parler  : 

Le  Deftin  va  fe  dévoiler  ; 

Son  livre  s’ouvre  en  ma  préfence  ; 
Obfervez  un  profond  filence , 

Je  vais  parler. 

*  « 

Air  :  Sont  les  Garçons  du  Port  au  bled . 

s 

Si  quelqu’un  époufe  Tonton  , 

11  en  verra  naître  un  Poupon ,  [bis] 
Bien  plus  gros  Seigneur  que  fon  pere  ; 

Le  refte  elt  un  profond  miftére. 

(  La  Bohemiene  fe  retire  avec  les  Aveugles .  ) 

-  * 

1— M— 

■  —  '  '  ■'  !■  ■  -  " 

MP 

SCENE  XX. 

LA  DUNE. 

Air  :  Ah  !  Nicolas  fois  moi  fid'ele ,  8cc. 

Ourquoi  me  cache- t’on  le  refie  ? 
Cela  me  donne  du  foupçon  : 

Il  faut  bien  mieux  relier  garçon , 
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Que  d’encourir  un  fort  funefte  : 

Quand  une  femme  a  tant  d’appas , 

N  âge  toujours  ne  t’y  fie  pas.  Il  fort . 


SCENE  XXI. 

Le  Théâtre  repréfente  une  campagne. 

B  R  E  T  T  I  F  E  R  .MARINE,. 


Brettifer. 

8.  Premier  air  des  Savoyards « 

0> 

Ueile  perfidie  ! 

Ma  fiâme  eô  trahie 
Eft-ce  donc  mon  frere 
Qui  fait  plaire 
A  Tonton  P 

M  A  R  I  N  Éà 
.  !Non. 

Un  fimple  Berger  , 

Sait  l’engager 
Par  fa  flame  fincére  : 

C’eft  le  beau  Colin  , 

Qui  de  fon  cœur  a  trouvé  le  chemin. 

Bretiifer. 

Ain  ! 
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PA  R  O  D  I  E. 

Marine. 

5?.  Deuxieme  air  des  Savoyards* 

Dans  l’ardeur  qui  les  prelle , 

Four  eux  les  plus  longs  détours 
ParoiiTent  courts.  ; 

Ils  fe  cherchent  fans  cefTe 
Et  fe  rencontrent  toujours  : 

Pour  les  rendre  heureux  , 

Le  fripon  d’ Amour  fert  leurs  feux 
Et -par  des  routes  fecrettes  , 

11  lait  les  guider  tous  deux  ; 

Et  dans,  coûtes  les  cachettes , 

11  efl  toujours  avec  eux. 

Brettifer. 

Air':  Depuis  que  fai  vu  Ncwnette  ,  &c« 

L  n  Manant  a  l’infolence  , 

De  traverfer  mon  ardeur  ! 

*  Marine  fort.  Laiifez- moi*Tonton  s'avance  % 

J’en  crois  fon  air  de  candeur  , 
Quand  je  vois  cette  Brunette  , 

Je  fens  mon  feu  redoubler  \ 

Elle  a  l’air  d’une  fillette , 

Qui  né  fait  pas  l'eau  troubler. 
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SCENE  XXII. 

BRETTIFER,  TONTON, 

Brettifer. 


No.  7.  Air  :  Ma  Belle ,  ma  toute  Belle. 

JP  Lus  belle  que  l’Aurore  * 

Tu  fais  tous  mes  défirs  ; 

Pour  t’embellir  encore , 

Réponds  à  mes  foupirs  (  Fin.  ) 

Que  de  doux  plaifirs, 

■  L’Amour  en  nous  va  faire  éclore 
Il  eft  à  nos  cœurs  , 

Ce  que  la  rofée  efl  aux  fleurs. 

Plus  belle  que  l’ Aurore.  [  da  Capo  ] 

Tonton. 

r  .  »  -f 

Air  ••  Ah  qu'il  j  va  ma  Bergen ,  Ah  qu'il  y  vaguaymèitt. 

Monfieur  La  Dune  en  dit  autant , 

Il  feroit  mécontent. 

Son  vafte  pouvoir  s’étend  , 

T out  du  long  de  la  Ki viére  ; 

Tonton  comme  Baceliere 

De  lui  feul  dépend.  -  • 


BitETTIEERi 


4  PARODIE; 

Brettifer. 

Air  :  Ah  !  Fous  ne  ni  aimez,  fias. 

3 

r  .  ,  ». 

Quoi  votre  cœur  héfite, 

A  combler  mon  ardeur  , 

Quand  l’amour  vous  invite  , 

Au  plus  parfait  bonheur 
Par  une  vaine  excufe  , 

Vous  me  trompez  hélas  ! 

Qui  balance,  refufe. 

Ah  !  vous  ne  m’aimez  pas- 


 '  ?  -   -  -  ~  ^  .  / 


SCENE  XXIII. 

•  «  •r“  .  i  ,  ,  .  #  ».  » 

JONTONjBRETTIFER; 

Un  Valet  de  L  a  Dune  apporte  un  Billet . 

T  o  n  x  o  N.’ 

Air  :  Amis  fans  regretter  Farts* 

N  vient  vous  donner  un  billet. 


Brettifer. 
«  *  • 

De  la  part  de  La  Dyne  , 

Rompons  en  vite  le  cachet  ? 
Vh ,  oh  !  Quelle  bonne  fortune  4 

Srtttiferlit  le  billet» 
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S‘  G  E  N  E  XXIV. 

TONTON,  B  R  E  T  T  I  F  E  R. 

Breitifeï, 


Air  ;  U n  inconnu. 

’Obflacle  ceffe  &  je  n’ai  plus  d’allarmes  , 
Mon  frere  enfin  renonce  à  vos  attraits, 
Lorfque  des  charmes 
Si  doux  ,  fi  vrais , 

Sont  effacés  de  ion  cœur  pour  jamais  , 

C’eil  pour  jamais  que  je  vous  rend  les  armes. 

Air  :  J’ai  des  vapeurs  je  me  meurs . 


-v  A-  *  * 

irîf  ' 


*?■  A- 


Sans  m'éco  uer  l’ingrate  rêve 


- 

: 


J’endeve. 

Dieux  qyels  mépris  î 
Vous  tt^âilTez  fans  me  répondre 
Morfondre. 

*  *  *  .  T 

J’en  fuis  furpris. 

Quel  qu’autre  Amant  vous  intéreffe  , 
Je  vois. . . . 

To  N  ï  o  K,  troublée. 

Non ,  Moniteur , 
Brettifer. 


Mais  mon  cœur. 


5 1 


PAR  O  D  I  E. 

D’où  vous  vient  donc  tant  de  triftelTe  : 

•  —  W  #  • 

Tonton. 

J’ai  des  vapeurs  p 
Je  me  meurs. 

t  *  •  k 

Brettifer. 

Air  :  J'ètois  feule  en  un  bocage. 

Vous  aimez  ,  je  le  décide  , 

Votre  cœur  eftopprelïé  , 

V  ous  avez  la  voix  timide  , 

Je  regard  embarrafle  , 

Ce  mouchoir  tremble  &  s’agitte 
Petite  : 

V ous  rougiflez , 

Jeune  objec  qui  fans  rien  dire 
Soupire 

r  En  dit  allez. 

«  • 

Air  :  Nous  avons  pour  mus  fattsfaire « 
On  m’a  faic  un  rapport  fincére , 

T  O  N  T  O  N. 

Quoi  ? 

Brettifer. 

Colin  &  vous  de  concert, 
Tonton. 

Non. . .  Colin.  . . . 

Brettifer. 

Ton  trouble  m’éclaire, 

Di) 


C’en  efl  trop. 
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Tonton. 

Tout  eft  découvert, 

Brettifer. 

Air  :  Les  Pierrots. 

Un  mortel  du  rang  le  plus  bas , 

Â  mon  amour  ofe  ainfi  faire  outrage. 

Tonton. 

Plus  d’un  Seigneur  eft  dans  le  cas  ] 

Et  n’en  fais  pas  plus  de  fracas. 

Br  e  t  t  i  FER. 

Au  mépris  de  mon  tendre  hommage. 

Ce  beau  Berger  fur  moi  l’emportera , 

Non  ,  non  ,  morbleu  mon  cœur  fe  vangera  ; 

Ah  !  ah  !  nous  allons  voir  ça. 

(  Il  fort.  J 


SCENE  XXV. 

TONTON,  COLIN. 

Tonton. 

Air  :  Ai.  l'Abb'e  où  allez.-z:ous . 

AlOn  cher  Colin  tout  eft  perdu  s 
Hélas  !  notre  amour  eft  connu. 
Brettifer.  ...  je  friflbnne . 


PARODIE. 

Colin,  froidement .' 
Hé  bien  ? 
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< 


Ton  ton. 

Menace  ta  perfonne. 

Quoi  tu  ne  crains  rien  ! 

A ir  :  L'occajïon  fait  le  Laron , 

Cette  affûrance  eft-elle  naturelle. 

Colin. 

Mon  fier  Pavai  me  caufe  peu  d'effroi , 
f^our  vous  punir  il  vous  trouve  |trop  beile  , 
Vous  vivrez  ,  &  c’eft  tout  pour  moi. 

Tonton» 

Air  :  Le  Confteor. 

Ce  difcours  eft  fort  obligeant. 

Colin. 

Ah  !  que  n’êtes-vous  immortelle  ! 

Le  tour  ferait  bien  plus  galant. 

Tonton. 

Que  tu  peins  bien  l’amour  fidèle  : 
Mais  quoique  rien  ne  foit  mieux  die  j. 
Colin  ton  cœur  a  trop  d'efprit. 

Diij 
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SCENE  XXVI. 


<  TONTON ,  CCLIN ,  GARDES-CHASSE 

Servant  d’ Archers. 

Un  Garde, 

Air  :  Dérouillons  5  de  rouillons ,  ma  Corner  e . 


prifon ,  en  prifon  au  plus  vices 
;  en  prifon  s  en  prifon. 


» 


Tonton. 
Arrêtez- donc.  .  .  , 


Colin. 

Permettez-donc 

Que  je  chante  ,  avant  que  je  la  quite  , 
Un  Madrigal. 

Les  Gardes. 


Non ,  non  ,  en  prifon. 

C  o  x  i  N.  (  en  fartant.  ) 
Air  :  Adieu  donc  met  Amours. 


Adieu  ma  cliere  amie. 

Tonton, 
Au  fecours  ,  an  fecours  ; 


P  A  R  O  D  I  E.  _ 


C’efl  en  vain  que  je  «rie  ?  - 
Dieux!  quelle  barbarie. 
Colin ,  mes  amours  ; 

Je  ce  perds  pour  toûjours. 


(  ' Tonton  fuit  Câlin.  ) 


SCENE  X  X  .V  I  T. 

Jk 

LA  COUTURE,  BRETTIFER. 


Brettifer. 


Air  :  Folies  d' Efpagnes.  , 
^^Uoi  la  Sorcière  a  fait  cette  répçpfe. 

f 

La  Couture. 
K’en  doutez  point. 


C  rr 


B  R  E  T, T  I  F  E  R.  , 

Quel  oracle  fatal. 

*  ♦  •  •  '  ,  M 

La  Couture. 


A  fes  amours  votre  Frere  renonce  ; 
Il  craint  l’Himen. 
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Brettifer. 

iïar.  v  - 

Il  ne  fait  pas  fi  mal» 
Air  :  Ma  votftie  a  fait  un  faux  pas. 

Un  fils  plus  gros  Seigneur  que  moi  f 
Quelque  jour  me  feroit  la  Loi. 

La  Couture. 

Seigneur ,  vous  penfez  à  merveille. 

B  R  E  T  T  I  F  E  R. 

-  -  •<  -  i  •  » 

Monfieur  mon  pere  étoit  trop  bon  ;] 

Je  l’ai  chafTé  de  fa  maifon;] 

Mon  fils  me  rendroit  la  pareille. 

•  La  Couture. 

Air  :  Baift-moi  donc  me  difoit  Blaife , 

Tonton  vous  cherche  toute  en  larmes. 

*  ' 

Brettifer. 

Hélas  !  hélas  !  mon  cher,  malgré  fes  charmes 
La  crainte  étouffe  mon  ardeur  ; 

Mais  prenons  un  air  de  viétoire  ; 

Timides  effets  de  ma  peur , 

Tournez  au  profit  de  ma  gloire. 

Air  :  i Simone ,  ma  Simone* 

j  -  -  4  * 

Ne  bravons  point  le  Deftin  f 


parodie;'  Vi 

Va  chercher  Colin.  [  La  Contttn 

Cependant  mon  feu  méprifé  , 

Rallume  encor  ma  rage. 

Hélas  •’ qu’il  eft  mal-aifé , 

D’être  amoureux  6c  fage. 

»  . 1  .  V  »  •• 

V» 

■g-frfr?""-1:.  ■ 

SCENE  XXVI  II. 

TONTON, MARINE,  BRETTIFE& 

T  O  N  X  O  N. 

Air  :  Je  viçns  devant  vous', 

J  E  viens  devant  vous  , 

A  deux  genoux. 

Brettifer.] 

Hé  bien ,  ma  chere  ? 

T  o  n  x  o  N, 

Ah  !  par  charité , 

Mettez  Colin  en  liberté. 

♦  .  *  *  . 

Marine.. 

•  .  .  *  • 

Ah  !  de  mon  côté  je  viens  vous  faire 
La  même  priere  : 

Je  me  fens  faifir  . 
un  repentir 
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*  Vif  &  fincere  ; 

.  j  &  trahi'  les  feux 
De  ces  Amaps  trop  malheureux. 

Brettiser. 

„  i  »*  •  i.  ■  : 

Air  :  Accorde  ut  Afujette. 

/  -,  m  . 

Ce  beau  Berger  fi  tendre , 

Far  pion  ordre  paraît , 

(  a  Tonton.  } 

U .  Et  vous  allez  entendre , 

Tous  les  deux  votre  Arrêt. 


SCENE  XXIX. 


MARINE,  COLIN,  LA  COUTURE, 
TONTON,  BRETTIFER. 

B  RE1XIFER. 

Air  Votre  Toutou  vous  flûte. 

Our  lui  l’amour  éclate 
Malgré  vous  dans  vos  yeux , 

En  moi  rien  ne  vous  flate  ; 

Je  vous  fuis  odieux. 

Ingratte  ; 

Je  ne  puis  mieux 
Yanger  mes  feux , 

Qu’en  vous  rendant  époux  tous  deux. 
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Colin, Tonton, Marine, La  Cotf TURE. 

Air  :  Eh  !  allons  guai  M.  le  Procureur . 

Honneur,  honneur, 

A  ce  brave  Seigneur  , 

Qui  de  l’amour  efl  vainqueur. 

Brettife  r. 


Air  :  Nom  autres  bons  villageois. 

9 

Mon  ami  je  ne  veux  point 
Traverfer  ta  bonne  fortune. 

Pour  te  prouver  en  tout  point , 

Que  mon  cœur  n’a  plus  de  rancune , 
Chez-toi  j’agirai  fans  façon , 
Comme  l’ami  de  la  maifen. 


(  a  Colin.) 


C  o  l  i 


N. 


Je  vous  retiens  dès-à-préfent , 

Pour  Parain  du  premier  enfant. 

La  Couture ,  C o l i  n ,  M  a r  i  ne,  To n i on. 

Air  :  Eh  !  allons  guai  M.  le  Procureur. 

Honneur ,  honneur ,  à  ce  brave  Seigneur  , 
Qui  de  l’amour  efl:  vainqueur. 

DIVERTISSEMENT  GÉNÉRAL. 


FIN. 


APPROBATION. 

J" 'Ai  lu  par  Ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier,  une  Pièce  qui  a  pour  titre  Les 
Amants  inquiets ,  Parodie  de  Thétis  &  Pelée  : 

je  crois  quon  en  peut  permettre  l’Im- 
preluon.  A  Paris,  le  i8  Mars  1751. 
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